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			AVERTISSEMENT DE CONTENU

			Cette romance sombre et paranormale aborde des thèmes qui pourraient heurter certains lecteurs :

			sang (forcément, quand on parle de vampires), harcèlement, tentative d’abus sexuel, violence, scènes érotiques explicites, utilisation douteuse d’articles d’hygiène féminine.

		

		
			À tous ceux qui ont un jour cru ne pas trouver leur place, vous vous sentirez chez vous à l’université de Montridge. Le professeur et ses garçons veilleront sur vous.Et à Jaime, qui a sué sang et eau avec moi pour ce roman. 

			Bisous, 

			Sadie

		

	
   
		
			Les Prophéties oubliées

			Quand les flammes dévorèrent la bibliothèque d’Alexandrie, quatre braves chevaliers de l’Ordre démoniaque d’Azezal s’engouffrèrent dans la fournaise et réussirent à en extraire six parchemins sacrés. Ces documents auraient abrité les prédictions de l’ancienne prophétesse, Fiere.

			Plus tard capturés par les armées de César, les chevaliers subirent des tortures indicibles visant à leur faire révéler où ils avaient dissimulé les textes. Cependant, même les plus vils centurions romains ne parvinrent pas à briser la volonté des preux guerriers. L’emplacement des parchemins reste un mystère à ce jour et, selon la légende, l’Ordre d’Azezal est tombé treize nuits après la grande bibliothèque.

			Certains racontent que les chevaliers ont échoué et que les documents ont brûlé. Or, quiconque parle encore la langue ancestrale connaît la vérité : les braves ont accompli leur mission, et leur ordre ne s’est pas éteint. Ils ont caché les parchemins de par les six continents, bien à l’abri des mortels de peur que ces derniers causent la perte des non-humains. Ces textes sacrés ont acquis le nom de Prophéties oubliées de Fiere, et l’Ordre est devenu le gardien des secrets qu’ils renferment.

		

	
   
		
			Prologue

			Nazeel Danraath – Grande Guérisseuse de l'Ordre d’Azezal

			Les flammes me lèchent les pieds, une chaleur assez intense pour me calciner la peau nous engloutit tous les trois. Insignius pousse un long soupir et réajuste son manteau tandis que Kameen montre les dents en grognant. D’un geste de la main, celui-ci éteint l’incendie en train de consumer la forêt et nous plonge dans le noir.

			Je psalmodie une courte incantation en vue de baigner les lieux d’une douce lumière empruntée à la lune. Kameen et Insignius voient naturellement dans l’obscurité, mais ma magie de sorcière, bien qu’infiniment plus puissante que celle, instinctive, des démons et des loups, dépend de ma volonté.

			Insignius frotte une brûlure à sa main, aussi dois-je invoquer des soins tout autour de nous avant d’intégrer la scène où nous avons été convoqués : une demi-douzaine de corps calcinés éparpillés çà et là ; un démon vaincu ; et, plongée dans une agonie silencieuse derrière lui, sa maîtresse humaine visiblement enceinte.

			—	Tu oses m’appeler ? grogne Kameen à l’adresse du diable devant nous.

			Jadon se redresse pour se mettre à genoux en grimaçant, le poing serré sur la lance plantée en son flanc. Il l’arrache et la laisse tomber. L’arme ensanglantée roule aux pieds de Kameen. La blessure, fatale pour la plupart des mortels, ne tuera pas Jadon. Les démons guérissent vite, tout le monde le sait. C’est plutôt la profonde entaille à son cou, celle en train de changer son sang en poison sous nos yeux, qui marquera sa perte. La myriade de longues veines minces autour de la plaie a déjà noirci, preuve qu’il ne lui reste que peu de temps. Un coup porté avec une lame en damnatium… le seul matériau mortel pour les démons.

			—	Il le fallait, mon frère, s’explique Jadon en se concentrant sur sa compagne. Elle doit vivre.

			—	Tu m’as appelé moi pour sauver une humaine ? peste Kameen, sa colère ébranlant les arbres et la terre.

			Jadon secoue la tête.

			—	L’enfant. Elle est…

			Ses narines se dilatent.

			—	Ils nous sont tombés dessus. Ils cherchaient notre fille. Ils savent qu’elle a un don. Il se peut qu’elle…

			—	Qui les a brûlés ? demande Kameen d’un signe du menton vers le cadavre le plus proche, les paupières plissées. Tu ne maîtrises pas le feu, et ton humaine…

			Il retrousse les lèvres de dégoût. La liaison de Jadon avec une mortelle a jeté l’opprobre sur les siens. Ce choix a valu l’exil à ce terrible démon aquatique. Il a couru de grands risques en appelant son frère, l’être le plus puissant de son espèce. Jadon aurait pu se servir de sa dernière once de magie pour éteindre les flammes et tenter de sauver sa compagne. Peut-être aurait-il dû.

			—	C’est elle, insiste-t-il. Notre fille les a tous tués.

			Un éclair crépite à travers mes veines.

			—	L’enfant a provoqué cet incendie depuis le ventre de sa mère ?

			Il acquiesce en m’implorant du regard ; peut-être cherche-t-il à en appeler à mon instinct maternel.

			—	Vous devez la protéger.

			—	Nous ne pouvons pas intervenir, tu le sais, lui rappelle Insignius en se raclant la gorge.

			Jadon tente de se lever, cependant, affaibli par le damnatium, il retombe. Il essaie d’attraper le manteau de son frère mais ses doigts glissent sur l’épais tissu noir.

			—	Je t’en prie, Kameen. Pense aux prophéties. Elle pourrait être la clé.

			Kameen a beau renâcler, je sens sa volonté de fer fléchir face à la supplique de son frère.

			—	Jadon, souffle alors l’humaine d’une voix faible.

			Elle sourcille puis referme les paupières, et la Mort l’emporte à toute vitesse, comme si elle était consciente de se trouver en présence d’un être assez puissant pour la ramener à la vie d’un claquement de doigts. Néanmoins, Kameen ne m’autoriserait jamais à enfreindre effrontément les anciennes lois.

			Jadon saisit la main de feu son amante puis lève de nouveau les yeux sur son frère, ses iris noirs brûlant d’une supplique urgente.

			Kameen se tourne vers moi, je m’humecte les lèvres, sentant le goût des cendres dans l’air. Quelque chose au cœur de cette sombre nuit nous a conduits ici… une volonté plus forte que celle de Jadon.

			Un loup se met à hurler non loin.

			D’un nouveau geste de la main, Kameen embrase l’humaine qui se transforme en un bûcher ardent.

			Jadon crie de douleur sans pour autant lâcher les doigts de sa compagne, et les flammes commencent à le dévorer à son tour.

			—	À quoi tu joues ? aboie Insignius. Tu vas tuer l’enfant.

			Kameen répond d’un haussement d’épaules indifférent.

			—	Elle mourra quoi qu’il arrive maintenant que le cœur de sa mère ne bat plus. Et nous n’avons pas le droit d’intervenir.

			—	Que venons-nous de faire, à ton avis ? rétorque Insignius, blasé.

			—	Mettons ça sur le compte de la curiosité.

			Le coin de ses yeux est agité d’un tressautement.

			Des pleurs d’enfant percent alors le silence. Non pas un cri de douleur, mais une affirmation. J’en ai la chair de poule. Une fois encore, Kameen éteint les flammes d’un geste du poignet puis s’accroupit devant les dépouilles calcinées de Jadon et de l’humaine.

			—	Merci, croasse Jadon en exhalant son dernier râle.

			Kameen lui ferme les paupières avant de hocher la tête en un rare étalage de sentiments.

			—	Repose-toi, mon frère.

			Les hurlements de la petite déchirent la nuit, et Kameen l’extirpe de la dépouille de sa mère. Insignius retire son manteau afin d’emmailloter son corps minuscule encore couvert d’une épaisse couche de sang et de cendres puis la serre contre lui.

			Plus calme dans les bras du loup, elle pose sur moi des yeux d’un bleu vif semblant appartenir à un autre monde. Je ferme les miens en vue d’établir dans les ténèbres un lien avec son énergie nouvelle. Seulement, cela n’a rien de nouveau du tout. Une force semblable à la foudre me frappe en pleine poitrine et me fait vaciller. « Car l’enfant née du feu et du sang… »

			Je pince les lèvres pour réprimer le cri de joie en train de bouillonner en moi.

			—	Elle dégage quelque chose d’ancien, de puissant.

			—	Serait-elle l’élue ? s’enquiert Insignius.

			—	Qu’importe, nous ne pouvons intervenir, nous avertit Kameen d’un ton strict et impérieux.

			—	Trop tard, je lui rappelle.

			Il regarde alors le bébé lui aussi, le front plissé.

			—	Kameen, elle a provoqué un incendie depuis le ventre de sa mère humaine, ajoute Insignius, admiratif, concentré sur le visage de la fillette. Et Nazeel a senti…

			Le loup porte son attention sur moi en fronçant les sourcils. Il m’implore.

			Je hausse les épaules, consciente du regard du démon sur moi. Il est encore trop tôt pour sauter de joie. Combien de fois au cours de ce dernier millénaire me suis-je prise à espérer avant de voir toutes mes attentes partir en fumée ?

			—	Je perçois une force ancestrale en elle, cependant elle partage le sang d’Azezal lui-même. Peut-être ne s’agit-il que des échos d’une vieille lignée.

			—	Il faut la protéger, insiste Insignius. Nous ne nous mêlerons pas de sa vie, mais maintenant que nous avons appris son existence… et savons qui elle pourrait être…

			—	Si ça se trouve, elle n’est rien d’autre qu’une puissante sorcière, ricane Kameen.

			—	La plus forte que j’ai pu croiser depuis des siècles, je leur fais remarquer en me concentrant sur le bébé en train de nous observer. Elle a pressenti un danger et a tout brûlé pour se protéger. Avant même de naître.

			Je lui effleure le bout du nez. Elle cligne des yeux.

			Insignius dévisage notre chef, tentant de comprendre.

			—	Il nous faut agir. Qui sait quels dégâts elle pourrait causer sans la tutelle de son père ?

			—	Dans ce cas, scellons ses pouvoirs, déclare Kameen en cherchant mon regard.

			J’ouvre la bouche puis la referme. Je me ressaisis et refuse en silence.

			—	Trop brutal.

			La colère lui déforme le visage.

			—	Plus brutal que la laisser incendier toute sa classe de maternelle si elle fait un caprice ?

			—	La maternelle ? je m’étonne. Tu aimerais qu’elle vive parmi les humains ?

			—	Si, par le plus grand des hasards, elle se révèle être celle que vous croyez tous les deux, alors elle court déjà un immense danger. Ces créatures…

			Il observe les corps calcinés des assaillants puis renifle afin de déterminer leur nature.

			—	Ces vampires s’en sont pris à elle à cause de sa force. Peu importe qui elle est, qui elle deviendra, il s’agit effectivement d’un être puissant. Sans ses parents pour la protéger, le plus sûr reste encore de la confier aux mortels.

			Mon cœur se brise pour ce petit bébé.

			—	Mais nous pourrions…

			Kameen retrousse les lèvres en s’approchant de moi d’un air carnassier. Je sens sa rage vibrer dans mes veines. À jamais liée à lui, je ne peux pas lui bloquer l’accès à mon esprit malgré l’étendue de mes arcanes.

			—	Nous pourrions quoi, Nazeel ? L’élever au sein de l’Ordre ?

			—	Et pourquoi pas ? je le défie.

			Il m’attrape le menton de sa puissante main puis serre jusqu’à me faire grimacer.

			—	Nous. N’intervenons. Jamais.

			—	Qui l’a décrété ? je lui demande d’un ton plus vif.

			—	Moi.

			—	Même si elle n’est pas l’enfant des prophéties, elle reste ta nièce ! Tu t’entêtes au point de ne pas envisager de changer, même pour…

			—	N’essaie même pas, Nazeel !

			Insignius soupire, conscient de ce dialogue mental entre nous. En dépit du caractère grossier de ses méthodes, je préfère ne pas m’opposer à Kameen ouvertement. Son rang ne me le permet pas.

			Je m’arrache à sa poigne.

			—	Une famille de sorciers pourrait l’adopter. Lui apprendre à maîtriser ses pouvoirs.

			—	Et les mettre en danger, eux aussi ? Serais-tu capable de vivre avec un tel fardeau, ma gentille petite magicienne ?

			—	Cesse de te moquer de moi !

			—	Alors, cesse de me provoquer, ma jolie.

			—	Je te déteste.

			Il rigole.

			—	Nous verrons ce qu’il en est ce soir, sous les draps.

			Il évoque un souvenir prompt à me brûler les joues et l’entrejambe.

			—	Ce n’est peut-être pas une sorcière.

			Je me réjouis de l’intervention d’Insignius et de cette distraction.

			Kameen pose alors son regard furieux sur son plus fidèle lieutenant.

			—	Les humains ne donnent jamais naissance à des démons. Uniquement à des sorciers.

			Le loup hurle de nouveau non loin, Insignius relève la tête, concentré.

			—	Il attend que nous partions pour pouvoir manger.

			J’effleure le bras de mon camarade.

			—	Qui est-elle, à ton avis ?

			—	Tu le sais, Nazeel, répond-il en arquant un de ses épais sourcils.

			Mon cœur s’emballe. C’est absurde !

			—	Impossible, ajoute Kameen en secouant la tête.

			—	Toi, plus que quiconque, devrais avoir compris que rien n’est impossible, mon vieil ami, assure l’autre en lui posant la main sur l’épaule.

			Bien sûr, Insignius dit vrai. Nous avons tous les trois vécu assez longtemps pour avoir assisté à l’improbable. Or, cette enfant… elle pourrait être bien plus encore.

			Elle pourrait être celle que nous attendions tous.

		

	
   
		
			1

			Ophelia

			Dix-neuf ans plus tard

			Je me redresse, ravale mes craintes et m’avance vers le stand de filles le plus proche. L’une d’elles fait un pas vers moi, sa jupe plissée volette sur ses cuisses, son haut blanc met en valeur son bronzage. Je me fends d’un sourire timide en voyant que nous portons presque les mêmes vêtements. Peut-être parviendrai-je à m’intégrer ici, après tout.

			Elle reste impassible. En fait, je semble l’intriguer plus qu’autre chose.

			—	Est-ce que tu joues au hockey sur gazon ?

			—	Non, je lui réponds en secouant la tête, le regard posé sur ses copines assises derrière elle. Mais je peux essayer.

			—	Dommage, parce que tu as la bonne carrure, mais nous sommes championnes régionales, continue-t-elle en plissant le nez, l’air déçue. Nous ne recrutons pas de débutantes. Désolée, Rosie.

			Elle m’adresse un clin d’œil avant de héler une autre étudiante.

			La carrure ? Vient-elle de me traiter de grosse ? Non. Tu n’es plus au lycée, Ophelia. Même si j’ai croisé un nombre assez important de mes anciens camarades pour bien me rappeler la place qui est la mienne, il reste des milliers d’autres personnes sur le campus.

			J’oublie la déception de ne pas pouvoir passer les essais pour l’équipe de hockey. Quelle absurdité de me sentir rejetée à cause d’un sport que je n’ai jamais pratiqué… et qui ne m’a jamais intéressée du tout. Je suis restée dans mon coin toute la semaine en attendant la foire aux clubs organisée pour les nouveaux étudiants, aussi suis-je bien décidée à ne pas abandonner avant d’avoir trouvé chaussure à mon pied.

			La tête haute, l’air jovial, je reprends mon chemin le long d’un des sentiers divisant en quatre le parc Gaïa, parfois surnommé le carré. Les divers groupes et sociétés de l’université de Montridge ont eux aussi installé des stands près des allées à l’occasion de la rentrée de septembre. Contrairement à d’autres facultés, Montridge n’abrite aucune fraternité ou sororité. On y trouve en revanche douze sociétés qui, d’après le dépliant qu’on m’a envoyé avec ma lettre d’admission, ont vu le jour dès la fondation des lieux en 1672. Comme il s’agit de la deuxième plus ancienne institution du pays, ces groupes aussi prestigieux que sélectifs accueillent uniquement l’élite. Voilà donc pourquoi je n’ai même pas pris la peine de postuler. De nombreuses personnalités – des fois philanthropes et d’autres à la carrière plus douteuse – ont obtenu leur diplôme ici.

			À force d’errer dans la foule, je me rends compte que les quatre sociétés du Val, toutes nommées en fonction d’un métal précieux, semblent les plus avenantes avec leurs ballons, cupcakes et membres souriants au visage couvert de paillettes.

			—	Hé ! La fille aux cheveux roses. Viens voir.

			Je suis la seule à correspondre à cette description. Je me sens à deux doigts de rendre mon burrito de midi tant celle qui m’a arrêtée me rappelle la peste qui me tyrannisait au lycée. Incroyablement belle, taille mannequin, chevelure de miel relevée en une impeccable queue-de-cheval. Dents blanches parfaites, nez retroussé. Bronzée. La totale…

			—	Approche ! crie-t-elle en me faisant signe de m’arrêter au stand du Val d’Argent.

			Je jette de nouveau un coup d’œil alentour, espérant encore qu’elle s’adresse à quelqu’un d’autre, mais impossible de s’y tromper. Et il est désormais trop tard pour faire semblant de ne pas l’avoir entendue. Je peste dans ma barbe puis relève le menton afin d’encaisser l’attaque à venir.

			Elle me sourit quand j’arrive à sa hauteur, cependant j’ignore si mon allure l’amuse ou si je l’intéresse vraiment. J’ai appris à ne pas trop espérer et à ne pas tirer de conclusions hâtives.

			—	Salut, dis-je d’une voix réduite à un couinement exaspérant.

			Elle dégage sa queue-de-cheval de son épaule.

			—	Qu’est-ce que tu fabriques ici ?

			—	P… pardon ?

			—	Que veux-tu ? précise-t-elle en levant les yeux au ciel. Tu aimerais rejoindre les aspirants ? Tu essaies d’intégrer l’équipe de foot ? Dis-moi.

			Malpolie ou curieuse ? J’hésite sincèrement. Elle se montre plutôt gentille, mais les filles comme elles le sont rarement avec moi.

			—	Hé, Meg, intervient alors une étudiante aux cheveux noirs bouclés tout aussi magnifique en la prenant par le bras. Regarde un peu le stand du Dragon de Rubis.

			Meg se met sur la pointe des pieds pour voir par-dessus la foule. Elle se mord la lèvre en gémissant. J’essaie de comprendre moi aussi de qui elles parlent, cependant je suis trop petite. J’ai entendu des rumeurs au sujet du Dragon de Rubis, et d’après mes recherches, cette société a accueilli les plus célèbres diplômés de Montridge. On compte parmi eux le directeur actuel de la CIA ou encore le plus grand narcotrafiquant de Colombie.

			—	De vrais dieux, se plaint Meg d’un soupir suave. Quel dommage !

			Je m’apprête à lui demander de s’expliquer quand la foule s’écarte et me permet enfin de voir. Je sens ma mâchoire dégringoler par terre. Torses nus et hâlés, baignés par le soleil de l’après-midi, trois demi-dieux se tiennent parmi les mortels. Tout en biceps dessinés, abdominaux ciselés et mentons volontaires.

			—	Qui est-ce ? je demande d’une voix encore plus faible que tout à l’heure.

			—	Les chefs du Dragon de Rubis, répond Meg. Canons, hein ?

			—	J’imagine.

			—	Évite-les, la nouvelle, m’avertit-elle.

			Je me tourne de nouveau vers elle pour croiser son regard noir. Je lâche un rire guttural. Me croit-elle sincèrement capable de lui faire de l’ombre ? Elle plisse les paupières.

			—	Je ne plaisante pas.

			—	D’accord, je m’excuse en levant les mains.

			La fille bouclée m’inspecte tout à coup de pied en cap.

			—	Tu voulais postuler ?

			Je sourcille. Je n’avais absolument pas songé à rejoindre une des sociétés. Je ne cours pas après les activités de groupe. Pas par choix… j’ai simplement du mal à m’intégrer. Je suis venue uniquement parce que j’ai promis à ma tutrice – et à moi-même – de me renseigner auprès des clubs au lieu de bouquiner dans ma chambre toute la journée.

			—	Je… je ne pense pas.

			Meg plisse le nez et m’observe comme si j’étais une entité extraterrestre.

			—	Tu es à part, toi.

			Ça, on me l’a bien fait comprendre toute ma chienne de vie. Je préfère me taire. J’ai aussi appris à ne pas provoquer les filles populaires. Mieux vaut ne pas se faire d’ennemis le premier jour. Des souvenirs du lycée m’assaillent, mon ventre se noue. J’essuie la sueur qui coule sur mon front. Je dois m’en aller. M’éloigner de l’œil scrutateur de ces deux pimbêches qui m’ont sans doute interpellée pour se payer ma tête.

			—	Il f… faut que j’y aille, je balbutie.

			Je ne leur laisse pas le temps de répliquer, je tourne les talons et fends la foule. Je file à toute vitesse en passant devant les derniers stands pour regagner le refuge de ma chambre.

		

	
   
		
			2

			Ophelia

			Excepté le craquement des gravillons sous mes semelles, un silence pesant règne sur la nuit. Je n’ai pas croisé âme qui vive en sortant de la bibliothèque, et il est à peine 21 heures. Tout le monde doit être au Temple pour le bûcher de la rentrée. Le Temple ne présente soit dit en passant rien de bien grandiose et solennel, d’après ce que j’ai compris le lendemain de mon arrivée. Il s’agit en fait d’une colline où ont lieu la plupart des activités extérieures du campus. Je croyais tout d’abord à une sorte d’édifice religieux ; heureusement, j’ai appris ce qu’il en est avant de passer pour une cruche.

			J’ai envisagé d’y aller, moi aussi, mais je ne connais personne… Mes échanges se résument jusque-là à des « bonjour » polis en cours. Il ne s’agit que du troisième jour, et le fait peu surprenant que je ne me sois toujours pas fait d’amis demeure moins important que ma présence ici. Enfin libre ! Pour la première fois de ma vie, je suis la maîtresse absolue de ma vie. Mon destin m’appartient ! Je sais, c’est un peu niais, cependant, quand on a toujours été à la merci d’un système tordu, ça semble juste incroyable.

			J’ai une chambre pour moi toute seule, je peux choisir mes draps. Je n’ai jamais dormi sous une couette aussi douce… d’ailleurs, il y a des licornes dessus. Je peux aller à n’importe quel cours sans craindre de me faire bousculer dans les couloirs ou qu’on fasse tomber mes cahiers ou de devoir supporter d’horribles surnoms. Me rendre à la bibliothèque à toute heure du jour et de la nuit, me perdre dans des rayons et des rayons de livres débordant de savoir, de rêves et d’espoir… Un soupir songeur m’échappe rien que d’y penser.

			Ce n’est donc pas si grave si je ne mène pas la vie idéale d’une étudiante tout de suite. Tout viendra en temps et en heure, et je finirai bien par me faire des amis. Cela n’a plus rien à voir avec le lycée. Tout le monde semble plus sympathique. Ma tutrice me trouve timide à en mourir, mais je n’ai jamais pris la peine de lui expliquer son erreur. Je suis plutôt le fruit des circonstances… Vingt-six foyers d’accueil et moitié moins d’écoles différentes ne riment pas forcément avec amitiés durables.

			Tout à coup, un cri me glace le sang :

			—	Hé ! Qu’est-ce que tu fais ? Lâche-moi !

			Je me précipite à l’angle d’un bâtiment et la scène sous mes yeux me pétrifie. Une fille de mon cours d’anglais se fait plaquer contre un mur, à quelques centimètres du sol, une grande main enserrée autour de sa gorge. Elle bat des pieds et son agresseur a le nez enfoui dans son cou. Deux autres types trépignent derrière lui comme s’ils attendaient leur tour. Mais leur tour de quoi ?

			Je ne reconnais pas le trio sur-le-champ, toutefois j’étouffe un hoquet quand je me remémore leurs visages. J’y aurais peut-être réfléchi à deux fois si j’avais su qui j’allais interrompre. Quoique, non. Je plonge toujours tête la première dans les ennuis. Cela ne m’empêche pourtant pas de déglutir nerveusement. Depuis que je les ai vus au parc, j’ai creusé au sujet du Dragon de Rubis et ai découvert que ses chefs sont à la fois craints et adulés.

			Les hurlements de la fille se sont tus, le silence se pare désormais d’accents malsains.

			—	Lâchez-la, bande de connards ! Ou j’appelle la sécurité du campus.

			On me croirait presque pleine d’assurance sans mes jambes flageolantes. Axl Thorne relève la tête, j’étouffe un cri de stupeur. Du sang lui coule de la bouche… non, de ses crocs. C’est quoi, ce bordel ?

			—	Attrapez-la, ordonne-t-il avant de se pencher sur la fille une fois de plus.

			Malachi Young s’humecte les lèvres et Xavier Adams se fend d’un sourire dément. Je devrais détaler, seulement mes membres refusent de bouger. Ce n’est pas la peur qui me paralyse.

			—	Lâchez-la, je répète, les poings serr
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